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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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LA MONARCHIE ESPAGNOLE  
& LE FINANCEMENT DE LA MARINE 

AU XVIIIe SIÈCLE

Rafael Torres Sánchez

Les finances de la marine espagnole durant le xviiie siècle évoluèrent avec 
les changements administratifs et les profondes réformes institutionnelles 
introduites par les Bourbons 1. Elles bénéficièrent aussi des nouvelles possibilités 
offertes par l’amélioration des conditions économiques de la monarchie 
espagnole et par une volonté politique marquée d’accroître la défense navale en 
Amérique. Tout au long du siècle, l’État des Bourbons fut plus conscient de la 
nécessité d’augmenter les effectifs de la marine, et, par là même, le format et la 
capacité opérationnelle de la flotte. En 1796 la monarchie espagnole disposait 
de la seconde marine du monde : 198 navires, avec 76 vaisseaux et 51 frégates 
(la Grande-Bretagne avait 220 vaisseaux et la France 35 2). L’augmentation des 
effectifs de la marine durant tout le xviiie siècle exigea parallèlement un effort 
financier et le développement d’un système particulier de gestion des finances 
navales. Notre but est d’analyser ce qu’étaient les finances navales espagnoles 
et comment elles répondirent aux volontés politiques de développement et de 
déploiement opérationnel des forces navales.

1 Ce travail fait partie du projet de recherché financé par le Ministerio de Economía y 
Competitividad, HAR2011-23570. L’objectif est de réexaminer la politique des budgets 
militaires des États européens au xviiie siècle dans une optique comparative. Sur les activités 
du groupe de recherche Contractor State Group, voir : www.unav.es/centro/contractorstate.

2 « Estado militar. Armada Española en 1796. Cádiz, Diciembre 1796 », reproduit par Adolfo 
de Castro dans Historia de Cádiz y su provincia [1858], Cádiz, Diputación Provincial de Cádiz, 
1985, p. 517.

http://www.unav.es/centro/contractorstate
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LE RÉGIME FINANCIER DE LA MARINE

La gestion des dépenses était l’essentiel du travail des finances de la Marine 
espagnole 3. Les recettes provenaient pratiquement pour leur totalité du Trésor 
royal, et tout au long du siècle, la marine ne put dégager aucune source de 
revenus particulière qui pût générer des quantités significatives. Ainsi, par 
exemple, il était prévu qu’une partie des bénéfices de l’activité de course serait 
versée aux trésoreries navales territoriales et alimenterait en chacune d’elles 
un fonds spécifique, à qui incomberait les dépenses liées aux fournitures de 
matériels aux corsaires. Ces recettes finirent par constituer des fonds permanents 
dans chaque département naval mais, dans tous les cas, ils ne purent fournir 
des recettes significatives, en partie parce que l’activité corsaire fut limitée dans 
le temps. Pourtant, il y eut des moments où la course fut très active, comme 
pendant la guerre contre la Grande-Bretagne en 1739, ou quand un gros convoi 
était capturé, comme celui de Cordova, en 1780 4.

Une autre source de recettes en dehors de la marine fut la vente de fournitures 
et de produits fabriqués dans les arsenaux. Bien que les marins eussent tenté, 
parfois avec succès, d’y rassembler des ateliers pour produire des fournitures 
navales particulières, telles que gréements, voiles, fers ou encore vitres, la qualité 
fut toujours médiocre. Elle n’était pas suffisante pour répondre aux besoins de 
la marine et ces productions navales ne pouvaient être écoulées sur un large 
marché. La vente de fournitures fabriquées dans les installations de la marine ne 

3 La recherche sur les finances est rendue nécessaire par la grande ignorance dans laquelle 
nous sommes de cette question pour la Marine espagnole du xviiie siècle. Le meilleur travail 
disponible est celui de José P. Merino Navarro, La Armada española en el siglo xviii (Madrid, 
Fundación Universitaria Española, 1981, p. 112-178), que l’on peut compléter avec l’article de 
Jacques A. Barbier, « Indies Revenues and Naval Spending: The Cost of Colonialism for the 
Spanish Bourbons, 1763-1805 » (JBLA, vol. 21, no 1, 1984, p. 169-188). Est utile également : 
José Manuel Serrano Álvarez, « El gasto naval en España e Indias (1715-1759). El caso de 
Tierra Firme », RHN, vol. 20, no 77, 2002, p. 25-34. Au sujet des finances : Iván Valdez-
Bubnov, Poder naval y modernización del Estado : política de construcción naval española 
(siglos xvi-xviii), México, Unam, 2011. Pour le règne de Charles iii et Charles iv, voir Rafael 
Torres Sánchez, La llave de todos los tesoros. La Tesorería general de Carlos III (Madrid, 
Sílex, 2012. p. 199-266), et Agustín Guimerá, « Naval Leadership and Naval Expenditure in 
Spain, 1783-1795 » (dans Stephen Conway & Rafael Torres Sánchez [dir.], The Spending of 
the States. Military Expenditure During the Long Eighteenth Century: Patterns, Organisation 
and Consequences, 1650-1815, Saarbrücken, VDM Verlag Dr. Müller, 2011, p. 201-211). Sur la 
réglementation économique de la Marine, il convient de consulter A. Raquejo Alonso, Historia 
de la administración y fiscalización económica de las fuerzas armadas (Madrid, Ministerio 
de Defensa, 1992). Un bon exemple d’analyse des ordonnances permettant de comprendre 
les finances publiques est fourni par Isidoro Guzmán Raja dans « Normativa contable en la 
Armada española durante el periodo 1700-1850 : especial referencia a la administración de 
provisiones », De Computis. Revista Española de Historia de la Contabilidad, 2006, vol. 3, no 5, 
p. 65-142.

4 Marina Alfonso Mola, « Corso y flota de Indias : Los convoys ingleses apresados en 1780 
y 1795 », dans Bibiano Torres Ramírez (dir.), Andalucía América y el mar, Sevilla, Diputación de 
Huelva, 1991, p. 196-224. Voir aussi Mario Luis Ocaña Torres, El corso marítimo español en el 
estrecho de Gibraltar (1700-1802), Algeciras, Instituto de Estudios Campogibraltareños, 1993.
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devint jamais une source régulière et significative de recettes. En réalité, il était 
surtout possible de tirer quelque ressource de la vente au public de matériels 
et de fournitures délaissés par la marine, une fois ceux-ci jugés inutilisables, 
obsolètes ou en mauvais état 5.

En dehors de ces sources de recettes, l’argent qui finançait la marine espagnole 
était dispensé par le Trésor royal. La première question pertinente est de se 
demander qui fixait chaque année le montant du budget nécessaire à la marine. 
Faute d’un Parlement qui discutât et approuvât une dotation budgétaire 
pour la marine, la fixation du budget en Espagne relevait d’une négociation 
complexe entre le gouvernement et les marins. Ce qui la rendait complexe, 
c’était précisément que les intérêts réciproques n’allaient pas toujours dans le 
même sens, selon la disponibilité des ressources, ou selon les priorités. Tout 
au long du xviiie siècle, les marins éprouvèrent le désir croissant de contrôler 
directement leurs finances, d’être ceux qui fixeraient le niveau de la dépense et 
utiliseraient les ressources reçues du Trésor royal. Consentir à cette prétention 
des marins impliquait que le gouvernement puisse accepter une autonomie de 
gestion, chose qui était à l’opposé des évolutions en cours. L’État des Bourbons 
était en train d’introduire des changements législatifs et institutionnels 
justement pour accroître le niveau de contrôle du Trésor royal, rendu possible 
par une administration directe du recouvrement fiscal et un niveau croissant 
de contrôle sur la dépense publique, avec des organes directement supervisés 
par le gouvernement, comme la Trésorerie générale. Pour le secrétariat des 
Finances, qui contrôlait le Trésor royal, la demande des marins pour plus de 
contrôle et d’autonomie de gestion du budget de la marine, était une aberration 
et allait à l’encontre des priorités politiques. Le contrôle obtenu sur l’armée par 
le secrétariat des Finances, qui continua, avec le trésorier général, de superviser 
ses trésoreries, fut un succès qui ne le disposa pas à céder à la pression constante 
des marins pour une plus grande capacité de décision.

Cet affrontement entre le gouvernement et les marins autour du contrôle 
financier continua durant tout le xviiie siècle, mais eut tendance à s’intensifier. 
Pendant la première moitié du siècle, cette opposition parut tourner au profit 
du gouvernement aux prescriptions duquel les marins se soumirent. Ce 
résultat tient à deux raisons principales. D’une part, dans de nombreux cas, les 
secrétariats des Finances et de la Marine étaient détenus par la même personne, 
tels José Patiño ou le marquis de la Ensenada. Cela permettait une certaine 
unité d’action et réduisait l’opposition des marins aux décisions budgétaires 
du responsable des Finances. D’autre part, le secrétariat des Finances plaça 

5 Par exemple, la vente des « surplus et déchets récupérés par l’arsenal ». El Ferrol. 1768. AGS, 
Secretaría de Marina, leg. 606.
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en face des arsenaux et des administrations maritimes un intendant qui était 
responsable devant le secrétaire des Finances, et non celui de la Marine. En effet, 
son titre était « ministre principal des Finances royales de la marine ». Cette 
concomitance de secrétariats et le contrôle direct du principal responsable des 
affaires financières du département permirent une large marge de manœuvre 
du gouvernement sur les finances navales.

Le conflit entre le gouvernement et les marins prit une autre tournure 
pendant la seconde moitié du xviiie siècle. Il y eut alors une succession de 
nouvelles ordonnances et davantage de spécialisation et de différenciation 
entre les responsables politiques des Finances et ceux de la Marine, ce qui 
rendit plus vives les réactions des marins, permettant finalement à ceux-ci 
d’obtenir des succès notables dans le sens d’un contrôle direct de leurs budgets. 
Traditionnellement, on a interprété ce conflit comme un affrontement interne 
à la marine, entre les administratifs, la « plume » et les marins, le corps principal, 
« l’épée », rappelant ce qui se passait en France. Mais, à notre avis, ce conflit 
devrait se comprendre comme celui des marins et du gouvernement à propos 
des budgets navals. En effet, les étapes qui marquèrent les victoires des marins 
sur le gouvernement ou sur le Trésor royal montrent clairement que la lutte 
portait sur la gestion de l’argent de la marine. D’abord timidement avec 
l’ordonnance sur les forêts en 1748 suivie de celle sur les matricules maritimes 
en 1751, puis globalement après 1772 avec celles sur les équipements et enfin 
avec celles de 1776, l’organisation économique de la marine fut reconfigurée 
au profit des marins et non du Trésor royal. L’argument essentiel utilisé par les 
premiers pour justifier un plus grand contrôle sur l’argent de la marine était 
qu’il en résulterait une plus grande efficacité militaire et économique. Pour y 
parvenir, on transféra l’autorité des intendants en matière financière à chaque 
commandant. Dans chaque département maritime 6, le commandant général 
gouvernerait avec un conseil, composé de marins, qui auraient la haute main 
sur les questions financières. L’intendant fut soumis aux ordres du commandant 
général et perdit toute la capacité d’action qu’il possédait antérieurement, y 
compris celle de nommer ses propres employés et délégués dans les bureaux des 
finances et les trésoreries locales. Avec cette inversion des rôles, le secrétariat des 
Finances perdit son principal levier d’influence sur les marins (les intendants, 

6 N.D.T : Le découpage territorial de la Marine (Cadix, Carthagène, Le Ferrol) correspond à des 
unités administratives que l’on pourrait assimiler à nos « zones maritimes » actuelles. Dans 
ce texte, est utilisé le terme de departamento marítimo, « département » au sens strict. Afin 
d’éviter toute confusion de sens avec les départements français, ou tout anachronisme si 
nous assimilions « departamento » à « région », nous avons choisi de rendre en français ce 
terme par « département », qui en précise le caractère strictement administratif, préféré à 
celui d’arrondissement, certes autrefois utilisé dans la Marine nationale, mais employé pour 
désigner la subdivision d’un ensemble plus vaste, ce qui ne correspond pas au cas espagnol.
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les trésoriers, et les comptables de marine) et le gouvernement devait imposer sa 
ligne politique au moment de distribuer les fonds. Par conséquent, le triomphe 
des marins dans la gestion de leur budget ne fit qu’accroître les tensions entre la 
marine et l’État tout au long du xviiie siècle.

Avec ce conflit fondamental, le régime financier de la marine reposait sur 
deux piliers : le principal instrument de gestion était la consignation financière 
concédée par le gouvernement et l’unité de gestion de base était le département 
de la marine.

NÉGOCIER LE BUDGET : LA DOTATION

Chaque année, approximativement avant le mois d’août, les responsables 
financiers du service naval – l’intendant pendant la première moitié du siècle, 
et les conseils pendant la seconde – préparaient le budget nécessaire pour l’année 
suivante. Les départements de Cadix, du Ferrol et de Carthagène, auxquels 
s’ajoutait à la fin celui de La Havane 7, adressaient chaque année au secrétariat 
de la Marine une proposition de budget qui y était discutée et modifiée. Par la 
suite, avec les modifications qu’il demandait, elle était transmise au secrétariat 
des Finances en vue de sa discussion et de son approbation par le roi. Chaque 
département se soumettait à cette procédure séparément, ce qui fait que la 
marine espagnole ne disposa jamais au xviiie siècle d’un budget unique, tandis 
qu’il n’existait pas non plus de procédure de négociation uniforme entre 
marins et gouvernement, sinon celles qui se déroulaient de manière séparée 
dans chaque département maritime. Les caractéristiques et particularités de 
chaque département, autrement dit l’inégalité de financement, contribuèrent à 
maintenir cette organisation en budgets, négociations, et consignations séparés, 
à préserver l’autonomie de chacun en matière financière, et, en définitive, à 
rendre difficile l’unité d’action.

Dans chaque département on suivait la même méthode pour établir le budget 
qui servirait de base à la négociation. Cette méthode reposait sur l’expérience, 
mais fut reprise par les ordonnances. Pour l’essentiel, il s’agissait de fixer la 
prévision des besoins et de la dépense pour l’année suivante. Pour confectionner 
ce budget, chaque département devait effectuer une inspection complète ou 
une revue de tous les magasins, édifices et navires de sa juridiction. Tout au 
long du siècle, on progressa dans l’unification des critères d’information, et des 
formulaires, chaque fois plus complets et précis, furent mis au point pour réaliser 

7 L’obligation pour La Havane de se doter d’un budget annuel apparaît expressément en 
1776 avec l’argument suivant : « […] en raison de la présence permanente d’une escadre ». 
Ordonnance de 1776, p. 391, dans Jesús M. Alía Plana, Ordenanzas fundacionales de 
la Armada, Madrid, Port-Royal, coll. « Textos Jurídicos », 1997.
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les inventaires et les revues. Pour chaque navire, par exemple, on devait décrire 
les équipements de tout type détenus dans les magasins du bord, mais aussi ceux 
qui étaient disséminés dans tous les dépôts généraux, comme les gréements, les 
collections de voiles, le parc d’artillerie. L’objectif était, dans ce cas, de savoir 
avec précision quels équipements étaient présents à bord et combien faisaient 
défaut pour être au complet, c’est à dire, pour que le bâtiment soit opérationnel. 
Dans chaque cas, on ajustait le calcul en fonction de la situation du navire. 
Ainsi, un navire pouvait nécessiter un carénage, être en commission, en chantier 
ou à construire. Une fois accumulées les données relatives aux équipages, aux 
équipements, aux fournitures et autres, on établissait des budgets séparés et 
on évaluait leur coût. Pour leur part, les responsables locaux évaluaient dans 
chaque département les prix spécifiques qui leur semblaient convenables pour 
chaque produit.

Pour fixer la valeur des interventions et le prix des produits, l’autonomie 
administrative était justifiée à cause de l’inégalité économique entre départements, 
sachant qu’il y avait des disparités de prix substantielles d’une région à l’autre. 
À ces différences de niveau de vie dans les régions où étaient installées les capitales 
maritimes s’ajoutait le fait que les autorités départementales devaient prévoir 
des prix de produits et services valables pour une vaste zone, celle de chaque 
département maritime. En outre, les conditions d’accès aux fournitures navales 
n’étaient pas égales dans tous les départements, ce qui rendait encore plus divers 
et variés les prix estimés. Par exemple, le prix de la main d’œuvre était beaucoup 
moins élevé au Ferrol qu’à Cadix, et celui du bois plus cher à Carthagène qu’au 
Ferrol. La réelle distorsion du prix des produits et services entre départements 
incitait le gouvernement à maintenir une négociation séparée par département, 
tout en rendant difficile la possibilité de créer un unique budget naval national. 
Une autre difficulté est de savoir si les marins pouvaient connaître et évaluer 
avec rigueur le prix des choses. Ils avaient du mal à s’informer sur les marchés 
et devaient y suppléer par le recours à la mémoire institutionnelle en utilisant 
quand c’était possible les prix pratiqués antérieurement. Le manque de souplesse 
pour exploiter les opportunités commerciales contribuait à rigidifier la structure 
des prix respectifs de chaque département et, en définitive, leurs différences. Les 
budgets de chacun devaient aussi intégrer ceux présentés par les administrateurs 
de marine de leurs départements respectifs. Il s’agissait de marins fixés en 
permanence dans des lieux où l’activité de la marine était importante, pour y 
rendre certains services maritimes, touchant aux ports ou à l’embouchure des 
rivières, mais aussi pour remplir des missions particulières, comme la coupe 
de bois en Navarre ou les achats de chanvre en Aragon ou à Grenade. On 
demandait à ces administrateurs de marine d’établir leurs propres budgets et 
prévisions d’activité pour ce qui les concernait. Le rassemblement de toute cette 
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information dispersée sur toute l’étendue géographique de la monarchie était 
une tâche difficile, propice à une accumulation d’erreurs et d’oublis, rendant 
presque impossible pour les départements la transmission des budgets avant le 
mois de septembre de l’année antérieure.

Une fois parvenus au secrétariat de la Marine, les différents budgets 
départementaux y étaient revus et, surtout, comparés à ceux des années 
antérieures. En l’absence d’ordres politiques clairs en vue d’augmenter ou 
de réduire le nombre de bâtiments en activité, ou de changements dans les 
programmes de construction navale, le principal souci du secrétariat de la 
Marine était d’éviter des erreurs graves dans les calculs financiers, soit à cause 
de quantités de fournitures, d’effectifs d’équipages ou de services inhabituels, 
soit du fait de prix excessifs. Pour le secrétariat comme pour les départements 
eux-mêmes, le principal instrument de contrôle provenait de la mémoire 
institutionnelle. Les prix et quantités de la proposition transmise étaient 
soigneusement comparés avec ceux des années précédant son approbation. Le 
problème de ce système était sa rigidité (la continuité lui important le plus) et 
sa lenteur, puisqu’il fallait de multiples approbations. La faible flexibilité et les 
retards accumulés allaient à l’encontre de l’efficacité financière étant donné que 
l’accès au marché des fournitures navales devait s’effectuer avec le maximum 
d’anticipation possible et qu’avec ce système on avait beaucoup de chances de 
retarder le début des négociations.

À la lenteur du rythme d’élaboration des budgets locaux et des approbations 
du secrétariat de la Marine s’ajoutaient les imprévus d’ordre politique. 
Habituellement, les autorités locales elles-mêmes se plaignaient de budgéter 
sans disposer des directives politiques fixant les nécessités pour l’année suivante. 
Le problème était qu’il fallait refaire les budgets et recommencer la procédure 
quand, enfin, arrivaient les consignes politiques. En outre, comme au cours 
du siècle, pour éviter l’anarchie budgétaire, on imposa l’interdiction de 
réaffecter à d’autres emplois des fonds déjà assignés, chaque nouvelle directive 
politique obligeait à réviser tout le budget. En définitive, on créa un système 
bureaucratique à l’excès, raisonnablement efficace en temps de paix, mais 
incapable de réagir avec souplesse en temps de guerre.

Quand s’était achevé tout le processus d’approbation des budgets des 
départements, presque toujours une fois que l’année suivante avait commencé, 
une proposition finale de dotation était transmise au secrétariat des Finances. La 
négociation se déroulait encore entre les secrétariats de la Marine et des Finances. 
Contrairement à ce qu’on pourrait penser, les corrections et modifications les 
plus importantes se faisaient sous le contrôle du secrétariat de la Marine, et 
non des Finances. En général, les Finances se contentaient d’approuver les 
propositions locales de dotation présentées par la Marine, sans modification. Le 
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secrétariat des Finances chargeait la Trésorerie générale d’effectuer les paiements 
aux départements, qui avaient accès à toutes les trésoreries et recettes du Trésor 
royal. Les trésoriers généraux pouvaient ordonner que l’argent qui rentrait 
dans les trésoreries des différents revenus royaux soit envoyé aux trésoreries 
de l’armée, où il était mis à disposition des trésoreries de la Marine. L’autorité 
acquise par les trésoriers généraux, jointe à leur information précise sur les 
sorties de chaque trésorerie de la monarchie, leur permettait de coordonner 
avec rapidité et adresse la circulation de l’argent et sa mise à disposition des 
marins. Les trésoriers généraux décidaient chaque année et au cas par cas sur 
quels impôts ou quelles réserves serait prélevé l’argent nécessaire à la marine 
et ordonnaient son transfert par le moyen le plus adapté, presque toujours 
par déplacement physique et en profitant du mouvement des troupes ou des 
bâtiments de la Couronne. L’envoi de lettres de change fut moins utilisé que les 
transports de numéraire parce qu’il n’y avait pas toujours des commerçants et 
des banquiers disposés à les endosser, et aussi pour éviter le paiement d’intérêts 
liés à ces instruments de crédit. De toute façon, la continuité de l’origine et 
des axes de circulation de l’argent à destination des capitales de départements 
finit par créer des bassins géographiques d’où provenaient habituellement 
les ressources destinées aux différents départements, non sans d’importantes 
exceptions, comme nous le verrons. En général, les trésoriers généraux suivirent 
l’habitude d’effectuer mensuellement des paiements d’acompte, laissant le 
choix aux départements du lieu où ils préféraient être payés. Chaque mois, le 
trésorier général faisait un compte-rendu des acomptes effectivement payés, ce 
qui permettait au secrétariat des Finances de prouver à son homologue de la 
Marine que le Trésor royal avait fait son travail, que l’instrument budgétaire était 
respecté, et que la phase d’exécution et de gestion pouvait être mise en œuvre.

LA GESTION DE L’ARGENT DE LA MARINE PAR LES DÉPARTEMENTS

En plus de la nécessité de négocier la dotation annuelle, une seconde raison, 
déjà citée, rendait particulièrement rigide l’organisation financière de la 
marine : le fait que le département maritime était l’unité de gestion de base 
des sommes versées à la marine. Le système des dotations déjà décrit imposait 
le maintien d’unités comptables séparées. Chaque département tenait une 
comptabilité distincte et agissait indépendamment des autres. En conséquence, 
chaque marin, navire et équipement était affecté à un département et à une 
unité de ce département. Cette affectation comptable se maintenait même s’ils 
étaient déplacés dans d’autres départements et arsenaux. L’unité comptable 
du département persistait aussi pour les flottes en opération lors de la guerre 
d’Indépendance américaine. Fin septembre, la flotte espagnole qui opérait en 
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Manche devait entrer dans le port français de Brest pour y embarquer des vivres 
et y effectuer diverses réparations. Le secrétariat de la Marine devait alors se livrer 
à une complexe opération administrative afin d’assurer l’approvisionnement et 
la maintenance de 20 vaisseaux et 5 frégates, leurs équipages et leurs malades, 
pendant trois mois (pour un coût total de 6,2 millions de réaux). Les difficultés 
pour expédier les fournitures indispensables, en particulier le million et demi de 
rations militaires prévues, convainquirent qu’il serait plus rapide d’acheter dans 
le port français ce qui était nécessaire. Pour cela on fit appel au Change royal 
de Paris et à l’ambassadeur espagnol, Aranda, pour qu’il achète les fournitures 8. 
Bien que toute l’opération de soutien eût été initiée grâce aux moyens du 
secrétariat des Finances, le secrétariat de la Marine ordonna à la flotte espagnole 
de Brest de maintenir le contrôle des dépenses dans le cadre du rattachement de 
l’équipage et du navire au département, « avec les mêmes formalités prescrites 
aux départements par l’ordonnance sur les arsenaux, pour diffusion aux services 
auxquels elle est destinée 9 ». Pas même en cette circonstance, l’unité comptable 
du département ne devait être rompue.

Ce principe de séparation comptable fut à l’origine d’une multitude de 
problèmes. Il n’était en effet pas facile à respecter dans la réalité, puisqu’il y avait 
un flux constant d’hommes, d’argent, de produits et services entre départements 
et arsenaux. Ainsi, par exemple, les salaires des employés de la maistrance de 
l’arsenal de Carthagène, déplacés en 1780 pour le blocus et le siège de Gibraltar, 
devaient être affectés et comptabilisés au département de Carthagène, et non 
à celui de Cadix, où ils avaient été déplacés. Mais on se demanda où devaient 
être comptabilisés les vivres ou les vêtements consommés à Gibraltar 10. Le 
déplacement des fournitures navales entre arsenaux et départements contribua 
grandement à la confusion. Beaucoup de marchandises étaient achetées dans 
chaque département par des transactions avec des particuliers, mais leur 
livraison pouvait être effectuée dans d’autres départements ou arsenaux où les 
impôts étaient acquittés. Les impôts payés devaient être comptabilisés dans le 
département qui les recevait – étant considérés comme une partie de la dotation 

8 C’est la trésorerie du Change royal de Paris qui dut soutenir les escadres espagnoles 
successives déplacées vers la Manche entre 1779 et 1781 en vue de l’invasion de la Grande-
Bretagne. Bien que la plus grande partie des équipages eussent été rapatriés vers leurs bases 
espagnoles, il resta à Brest une escadre, sous le commandement de Miguel de Gaston, qui dut 
s’approvisionner en achetant directement aux fournisseurs français, ou au moyen des achats 
effectués par le consul espagnol à Bordeaux, Manuel de las Heras, ou par l’ambassadeur 
d’Espagne à Paris. AHN. Hacienda. Lib. 6734.

9 AGS, Secretaría de Marina, leg.  591, Castejón à Miguel de  Gaston, San Ildefonso, 
27 septembre 1779. Le trésorier de l’escadre est Hermenegildo Llanderal. Le secrétariat des 
Finances envoya d’urgence 3 millions de réaux par l’intermédiaire du Change royal de Paris, 
ayant pour trésorier Francisco Ventura de Llovera.

10 AGS, SSH, leg. 50, du marquis de Castejón à Miguel Muzquiz, 12 juin 1780.
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que devait recevoir le département –, mais ils pouvaient aussi se compenser 
avec le département où s’était effectuée la transaction au départ 11. À tout cela, il 
faut ajouter les préférences des hommes d’affaires eux-mêmes qui, face à toute 
aggravation des risques de mer, préféraient utiliser comme moyen de transport 
les bateaux de guerre qui faisaient route 12. De telle sorte que le principe d’unité 
comptable par département souffrait de larges brèches donnant lieu à une 
multitude de cas particuliers, d’exceptions, d’irrégularités, qui rendaient plus 
difficile le maintien de la séparation comptable.

De plus, à ce principe, venait s’ajouter la réalité régionale. En dehors du fait 
que la monarchie ne disposait pas d’un budget naval unique, il y avait pourtant 
une seule méthode de financement des départements et des arsenaux. La plus 
grande différence régnait pourtant entre l’arsenal de La Havane et ceux de la 
Péninsule et, au sein même de la Péninsule, entre celui de Cadix, ceux du Ferrol 
et de Carthagène. Nous allons en étudier les raisons.

La Havane

La Havane fut la principale base navale hors de la Péninsule et son chantier 
fut un des plus actifs pendant tout le siècle, mais aussi celui dont le système 
de financement était le plus différent 13. En réalité, pour bien des raisons, la 
marine espagnole ne pouvait pas se passer de l’arsenal de La Havane. Durant 
ces dernières années sont apparues d’importantes études qui permettent de 
confirmer le rôle essentiel rempli par La Havane pour le développement de la 
marine au xviiie siècle 14.

11 Pour clarifier cette situation, on rédigea une ordonnance en 1777 qui obligeait les 
départements maritimes à payer au Trésor royal ce qui lui était dû pour l’achat de biens 
effectué, la Trésorerie générale livrant par la suite à chaque département maritime ce qui 
était payé : AGS, SSH, leg. 51, ordonnance royale du 7 novembre 1777.

12 Le principal axe de ces mouvements partait de Cadix vers Carthagène et Le Ferrol. AGS, 
Secretaría de Marina, leg. 591, marquis de Zambrano à Muzquiz, Madrid, 24 avril 1779.

13 Se référant à son arsenal, José Patricio Merino admettait que « l’oubli le plus important est 
celui de La Havane, circonstance particulière qui est toujours restée exceptionnelle » (José 
P. Merino Navarro, La Armada española en el siglo xviii, op. cit. p. 130).

14 Les travaux qui aident à situer le problème furent celui de G. Douglas Inglis, « The Spanish 
Naval Shipyard at Havana in the Eighteenth Century », dans New Aspects of Naval History, 
Baltimore, The Nautical and Aviation Publishing Company of America, 1985, p. 47-58 ; 
María Mestre Prat de Pàdua et David Matamoros Aparicio, « La organización del astillero 
de La Habana durante el siglo xviii », JBLA, no 34, 1997, p. 89-103. Cependant, les meilleures 
études sont celles réalisées par Carlos Martínez Shaw et Marina Alfonso Mola (« Los astilleros 
de la América colonial », Historia general de América Latina, vol. 3, t. I, 1999, p. 279-304) 
et, surtout, par José Manuel Serrano Álvarez (El astillero de La Habana y la construcción 
naval militar [1700-1750], Madrid, Ministerio de Defensa, 2008). Pour la seconde moitié du 
xviiie siècle on peut compléter avec d’autres travaux : Allan J. Kuethe et José Manuel Serrano 
Álvarez, « El astillero de La Habana y Trafalgar », Revista de Indias, vol. 67, no 241, 2007, 
p. 763-776 ; José Manuel Serrano Álvarez, « La revitalización del astillero de La Habana en 
época de Lorenzo Montalvo, 1765-1772 », RHN, vol. 27, no 105, 2009, p. 71-100.
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Pour ce qui concerne les finances de l’arsenal de La Havane, un des principaux 
tournants fut l’année 1748, quand disparut l’armada de Barlovento et que 
la station navale de Veracruz fut transférée à La Havane 15. Ces événements 
entraînèrent la concentration dans ce port des fonctions et des moyens navals 
(défense navale des Caraïbes, protection des métaux précieux et chantiers), et, 
en conséquence, le besoin d’un financement extérieur. À partir de ce moment, 
se renforça le flux habituel d’argent en provenance du reste de l’Amérique pour 
le soutien de la marine à La Havane. L’arsenal de La Havane resta intimement 
lié au développement des ressources fiscales coloniales, et particulièrement de 
celles de la Nouvelle-Espagne qui n’avait plus à financer la marine à Veracruz. 
Le second tournant fut pris par la relance de cet arsenal après de la prise de 
La Havane par les Anglais. En 1763, fut créée l’intendance de marine, avec l’idée 
de revitaliser l’activité de construction de La Havane 16 et, en 1765, les deux 
trésoreries de marine qui coexistaient jusqu’alors, l’une pour la construction 
navale, l’autre pour la maintenance de la flotte et des garde-côtes, furent 
fusionnées 17. Avec tout cela, le secrétariat de la Marine assurait à La Havane 
une source de financement régulier.

Jusqu’en 1772, le contrôle des finances de la marine dans le port cubain 
était assuré par le biais d’une instruction de 1766 qui avait eu pour but 
l’établissement d’une comptabilité rationnelle dans la trésorerie de la marine. 
Des ordres ultérieurs rendirent obligatoire l’envoi mensuel au secrétariat de la 
Marine à Madrid d’un état des opérations, des recettes et des dépenses, établi 
par la trésorerie et supervisé par l’agence comptable de La Havane, comme 
pour les départements de la Péninsule 18. À partir de cette comptabilité, nous 
savons que moins d’un tiers des dépenses allaient au paiement des soldes des 
marins de l’escadre de La Havane, le reste servant à payer l’arsenal et à soutenir 
l’action navale dans les Caraïbes. En plus des navires de l’escadre, La Havane 
prenait aussi en charge un groupe de bateaux de servitude (pontons, canots, 
barges) qui étaient utilisés pour les travaux de l’arsenal, en relation avec les 
navires de commerce, surtout, avec la manutention du bois. Précisément, un des 
principaux avantages de La Havane était les ressources en bois de l’île. Les forêts 

15 Bibiano Torres Ramírez, La armada de Barlovento, Sevilla, Escuela de Estudios Hispano-
americanos, 1981, p. 216.

16 On conçut un plan ambitieux pour construire deux vaisseaux de 80 canons, qui par la suite 
s’élargit à quatre vaisseaux. José Manuel Serrano Àlvarez, « La revitalización del astillero de 
La Habana en época de Lorenzo Montalvo, 1765-1772 », art. cit., p. 91.

17 Allan J. Kuethe & José Manuel Serrano Álvarez, « El astillero de La Habana y Trafalgar », 
art. cit., p. 770.

18 Instruction royale du 14 novembre 1766. AGS, Secretaría de Marina, leg. 596, comte de 
Macuriege à Julian Arriaga, La Havane, 25 mars 1774. Pour chaque navire, le conseil présentait 
un budget individualisé, distinguant entre les soldes payées aux officiers, à l’infanterie, à 
l’artillerie et à l’équipage.
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d’Alquisar, de Casigua, de Matanzas ou du Cayo, permettaient une activité de 
coupe, d’exploitation, et de transport de bois extraordinaire 19.

La Havane avait aussi d’autres dépenses à assurer, ce qui en faisait un cas 
particulier. En tant que principal port d’étape entre l’Espagne et l’Amérique, elle 
était obligée de stocker un nombre élevé de fournitures navales pour ravitailler 
les navires, aussi bien militaires que marchands, qui y faisaient escale. Bien des 
délivrances qui leur étaient consenties ne pouvaient être produites sur l’île de 
Cuba et devaient venir d’ailleurs. Certaines d’entre elles étaient du matériel 
naval à part entière, tels les gréements et les apparaux 20, les autres étaient des 
vivres. La Havane éprouva en permanence un important déficit alimentaire 
et devait être ravitaillée depuis l’extérieur. La farine, les légumes, la viande 
étaient des achats vitaux pour l’arsenal de La Havane 21. Le plus important 
de tous par le volume atteint était celui de la farine. Son acheminement se 
faisait principalement depuis Veracruz et, à partir de la décennie de 1770, s’y 
substitua un courant d’approvisionnement en provenance des États-Unis 22. 
Ces achats avaient un effet direct sur la dépense de la marine, même s’ils étaient 
habituellement prévus dans le budget, mis à la charge de la contribution 
financière de Veracruz et n’incombaient pas à La Havane 23.

La marine devait faire face dans son arsenal à des dépenses hospitalières 
inhabituelles. Sa qualité de port d’escale au bout de longues traversées l’obligeait 
à prendre soin d’équipages qui arrivaient malades et affaiblis. À cela s’ajoutaient 
les effets néfastes pour la santé du changement entre l’Europe et les Caraïbes, 
avec de nouvelles maladies et contagions, au point de devenir un des plus graves 
problèmes pour les flottes expéditionnaires qui voguaient vers l’Amérique 24. 

19 Pour le seul transport maritime des bois façonnés, on employait neuf embarcations. Pour ces 
tâches, il fallait payer des travailleurs libres et conserver des esclaves. Un chapitre important 
était l’achat et l’entretien d’un abondant troupeau de bœufs de trait. AGS, Secretaría de 
Marina, leg. 591, Juan Bautista Bonet, La Havane. 31 décembre 1778.

20 L’envoi de fournitures navales depuis l’Europe est un thème toutefois peu étudié et vraiment 
important pour son implication dans la construction d’un espace atlantique. Cependant, 
il existe des études s’intéressant aux volumes et aux rythmes de ces envois à La Havane. 
Voir José Quintero González, « La Carraca y La Habana : aproximación al intercambio de 
pertrechos entre arsenales », RHN, vol. 24, no 93, 2006, p. 57-66.

21 Johanna Von Grafenstein Gareis, « El abasto de la escuadra y las plazas militares de gran 
Caribe, con harinas y víveres novohispanos, 1755-1779 », dans Carmen Yuste López & Matilde 
Souto Mantecón (dir.), El comercio exterior de México, 1713-1850. Entre la quiebra del sistema 
imperial y el surgimiento de una nación, México, Instituto de Investigaciones Históricas-
UNAM, 2000, p. 42-83.

22 Agustín González Enciso, España y USA en el siglo XVIII. Crecimiento industrial comparado 
y relaciones comerciales, Valladolid, Universidad, 1979 ; Linda Salvucci, « Atlantic 
Intersections: Early American Commerce and the Rise of the Spanish West Indies (Cuba) », 
Business History Review, vol. 79, no 4, 2005, p. 781-800.

23 AGS, Secretaría de Marina, leg. 591, Juan Bautista Bonet, La Havane, 31 décembre 1778.
24 Comme le soutient Richard Harding, les maladies des équipages furent le principal obstacle 

que rencontrèrent les expéditions britanniques contre l’Amérique : Richard Harding,  
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Cette difficulté structurelle pouvait devenir un véritable problème à l’occasion 
d’une guerre, comme cela se produisit à l’été 1780 quand débarqua à La Havane 
l’expédition de Solano avec plus de 12 000 hommes. Une autre raison du type 
particulier des dépenses de La Havane était la faible incidence du chapitre des 
pensions. La situation de port de transit pour la majorité des marins devait 
avoir une influence sur le nombre de retraités qui résidaient à Cuba. La Havane 
payait à peine le dixième en pensions de ce que payait à cette époque n’importe 
quel département de la Péninsule. Cela veut dire que le coût de la retraite des 
marins, des invalides et des veuves était supporté pour presque sa totalité par les 
autres départements maritimes. De la même façon, La Havane n’avait à régler 
qu’une faible partie de ce qu’on appelle les « assignations », c’est à dire l’argent 
que les marins demandaient de décompter de leurs soldes pour la subsistance 
de leurs familles pendant leurs missions 25. Alors que dans les départements 
péninsulaires le montant de ces assignations aux familles des marins embarqués 
pouvait atteindre presque le double de celui consacré aux pensions, à La Havane, 
on ne le comptabilisait plus. En tout cas, il ne fait aucun doute que les subsides 
de la marine à La Havane ne s’utilisaient pas dans les mêmes proportions que 
sur la Péninsule pour le soutien de « l’autre marine », celle des marins retraités 
et de leurs familles.

Enfin, La Havane devait aussi prendre en charge le coût de la marine dans 
d’autres endroits. Habituellement, il s’agissait du coût des garde-côtes opérant 
depuis leur base située sur l’île de Trinidad. Le maintien de cette flottille était 
rentable (quelque 300 000 réaux) et elle avait obtenu d’excellents résultats dans 
la lutte contre la contrebande depuis sa création en 1722 26. En outre, La Havane 
devait aider à la prise en charge du passage de plus en plus fréquent de flottes 
et de navires à Carthagène-des-Indes. Les études disponibles montrent que les 
dépenses militaires en garnisons et fortifications sur cette côte laissaient peu 
de marge pour les dépenses navales 27. Tout paraît indiquer que ces dépenses 
navales étaient liées surtout au coût des déplacements de régiments depuis la 

The Emergence of Britain’s Global Naval Supremacy. The War of 1739-1748, Woodbridge, 
Boydell & Brewer, 2010. Le conseil de la marine de La Havane considérait que le nombre de 
séjours dans l’hôpital de ce port pouvait s’établir « sur l’estimation de 3 pour cent, selon 
l’expérience et la pratique, avec un coût de 3 réaux à chaque fois » (AGS. Secretaría de Marina, 
leg. 591).

25 À titre d’exemple, Fernando de Leyba, capitaine du bataillon d’infanterie de Louisiane, a 
demandé que sa mère, résidant à Barcelone, soit secourue par la trésorerie de cette ville 
avec 8 pesos mensuels qu’il a déduits de sa solde. Julián de Arriaga & Miguel de Muzquiz, 
18 mai 1775, AGS, SSH, leg. 61.

26 Héctor R. Feliciano Ramos, El contrabando inglés en el Caribe y el Golfo de México (1748-
1778), Sevilla, Diputación Provincial, 1990, p. 307.

27 José Manuel Serrano Álvarez, Fortificaciones y Tropas. El gasto militar en Tierra Firme (1700-
1788), Sevilla, Universidad de Sevilla, 2002, p. 377.
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Péninsule. À cela s’ajoutaient, durant la guerre, le passage de bâtiments français 
et la nécessité d’aider à leur ravitaillement par l’achat de vivres et de bestiaux 28.

Pour financer ces dépenses, la marine disposait de sources de recettes variées 
rendant son régime de financement à La Havane particulier et différent de celui 
du reste des départements maritimes péninsulaires. La principale source de 
financement était l’apport de taxes depuis la Nouvelle-Espagne, ce que l’on appelait 
la situado 29. L’origine de cette dotation en taxes mexicaines fut toujours liée au 
maintien de forces navales dans les Caraïbes, soit pour lutter contre les pirates, soit 
pour appuyer l’armada de Barlovento 30. Le type d’affectation des recettes issues 
des caisses royales au soutien de l’activité militaire n’était pas uniforme, et plusieurs 
variantes existèrent dans toute l’Amérique. Ce qui rendit le situado mexicain si 
particulier fut son importante augmentation durant le xviiie siècle. L’essor des 
minerais mexicains et les réformes fiscales en Nouvelle-Espagne au milieu du 
siècle permirent une forte augmentation des recettes et la multiplication du 
volume du situado et de ses utilisations pour le gouvernement de Madrid. À partir 
de 1774, le situado mexicain finançait annuellement à Cuba les forces armées, la 
marine, et l’achat du tabac envoyé en Espagne. Sans qu’il y ait unanimité entre les 
historiens sur les quantités expédiées, tout semble indiquer qu’elles augmentèrent 
sensiblement. Concrètement, selon Carlos Marichal, pendant la décennie de 
1750, les caisses royales mexicaines envoyaient 500 000 pesos par an. Malgré une 
telle affectation à La Havane, les efforts de reconstruction navale obligèrent à faire 
passer le situado mexicain à 700 000 pesos lourds, et il arriva que ce montant fût 
dépassé 31. Pendant la guerre, les envois depuis Veracruz continuèrent d’augmenter, 
les rentes de Nouvelle-Espagne devenant la principale source de recettes couvrant 
les différentes expéditions menées depuis La Havane ainsi que tout l’effort guerrier 
dans les Caraïbes 32. Selon les données de Johanna von Grafenstein Gareis, entre 
1779 et 1784, la marine perçut du situado mexicain un peu plus de dix millions 
de pesos lourds (deux cents millions de réaux). Presque un tiers de la contribution 
de la Nouvelle-Espagne était consacré directement à la marine, bien qu’on puisse 
penser que des fournitures supplémentaires de vivres, de poudre, de munitions, 
et même de soldats affectés aux Caraïbes profitèrent aussi aux activités maritimes 

28 Par exemple, les achats réalisés au loin étaient centralisés par le secrétariat d’État à la Marine 
français au profit de la trésorerie du Change du Trésor royal à Madrid (AHN, Hacienda, livre 6458, 
de Castries à Ventura Llovera, Paris 2 juin 1781 [à cette occasion 21 175 pesos lourds]).

29 N.D.T. : On peut rendre ce terme par « contribution » ou encore « tribut ».
30 N.D.T. : « Escadre des îles du Vent ». Il s’agit d’un groupe de bâtiments dédiés à la défense 

des possessions espagnoles dans les Caraïbes.
31 Carlos Marichal, Bankruptcy of Empire. Mexican Silver and the Wars between Spain, Britain 

and France, 1760-1810, Cambridge, Latin American Studies, 2007, p. 40-41.
32 Voir à ce sujet les reflexions de Johanna Gareis, Nueva España en el Circuncaribe (1779-1808) : 

Revolución, competencia imperial y vínculos intercoloniales, México, Universidad Nacional 
Autónoma de México, 1997, p. 139.
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de La Havane 33. À tout cela s’ajoutent les contributions de négociants privés 
pour la construction de deux bateaux de guerre à La Havane, qui ne furent jamais 
comptées dans les dépenses de la marine.

Une autre source de recettes pour la marine de La Havane était le recours au 
financement privé. Bien qu’il existât aussi dans les départements péninsulaires, 
ce mode de financement n’atteignit jamais l’importance prise à La Havane. 
Dans la Péninsule, on avait recours au financement privé uniquement en 
cas d’urgence, et presque toujours avec un faible résultat, sauf à Cadix. 
Au contraire, à Cuba, il devint un moyen régulier et habituel de financement 
de la marine. Les raisons de ce mode de financement particulier tiennent aux 
possibilités financières offertes par le port cubain, mais aussi à un modèle de 
fonctionnement largement répandu en Amérique 34. Le modèle, en réalité, 
existait dans d’autres endroits d’Europe et reposait sur l’idée que l’argent de 
l’État pouvait servir à dynamiser les finances privées 35. Les négociants et les 
financiers acceptaient de travailler avec l’État, d’avancer et prêter leurs capitaux 
et possibilités de services, pourvu d’avoir la ferme garantie que l’État rembourse 
ses dettes. En Amérique, nous disposons d’études montrant que le financement 
privé de la dépense militaire était courant. Comme l’a montré Juan Marchena, 
les négociants de Carthagène-des-Indes acceptaient de prêter à la Couronne 
pour faire face à ses dépenses militaires, avec la garantie des futures dotations. 
En cela, les négociants et les financiers trouvaient un double avantage. D’une 
part, les intérêts qu’ils pouvaient obtenir et, d’autre part, l’accès futur à une 
monnaie d’argent, permettant de meilleures négociations ainsi que des marges 
sur le change 36. On peut penser que cette relation intéressée entre finances 
publiques et argent privé fut largement répandue parmi les élites américaines 
locales dans d’autres sphères de l’action de l’État 37.

33 James A. Lewis, « Nueva España y los esfuerzos para abastecer La Habana (1779-1783) », 
dans Anuario de Estudios Americanos, no 33, 1976, p. 101-126. Voir aussi Juan Ortiz Escamilla, 
El teatro de la guerra : Veracruz (1750-1825), Castellón de la Plana, Universitat Jaume i, 2008.

34 Voir à ce sujet les reflexions de Johanna Gareis, Nueva España en el Circuncaribe (1779-1808) : 
Revolución, competencia imperial y vínculos intercoloniales, México, Universidad Nacional 
Autónoma de México, 1997, p. 139.

35 Les dons des comtes de Regla, du comte de Valenciana, entre autres, en vue de la construction 
des navires Regla et Mexicano, chacun de 114 canons, construits à La Havane avec la 
participation de ces riches propriétaires de mines mexicaines : Carlos Marichal, Bankruptcy 
of Empire, op. cit., p. 37.

36 Juan Marchena Fernández, « Capital, créditos e intereses comerciales a fines del periodo 
colonial : los costos del sistema defensivo americano. Cartagena de Indias y el Sur del 
Caribe », Tiempos de América, no 9, 2002, p. 3-38.

37 Regina Grafe et Alejandra Irigoin ont souligné le développement de cette relation en 
Amérique pendant la seconde moitié du xviiie siècle ainsi que le rôle positif qu’elle a pu jouer 
dans le maintien de la monarchie espagnole en Amérique : Regina Grafe et Alejandra Irigoin, 
« A Stakeholder Empire: the Political Economy of Spanish Imperial Rule in America », 
The Economic History Review, 2011, p. 1-43.
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La marine à La Havane put profiter ainsi de l’intérêt des commerçants cubains 
de contribuer à son financement. À partir de « l’état des taxes » que le conseil de 
La Havane envoyait chaque mois au secrétariat de la Marine, on peut se rendre 
compte de la part prise par ce mode de financement. On peut établir qu’environ 
20 % des fonds gérés par les marins de Cuba étaient d’origine privée. L’utilisation 
de prêts individuels n’avait rien d’exceptionnel. Pratiquement tous les mois, la 
trésorerie de la marine enregistrait quelque recette issue de prêts. Le rythme de ces 
prêts individuels permet de déduire qu’ils venaient en complément du montant 
du situado, et s’il s’avérait insuffisant, c’est à eux qu’on avait recours. Ainsi, à 
l’été 1779, avec l’arrivée à La Havane de l’escadre de Solano et sans que le situado 
augmente, presque toutes les rentrées de la trésorerie de la marine provinrent 
de prêts particuliers. À partir des sources, on trouve peu d’information sur les 
caractéristiques de ces prêts, mais on peut affirmer nettement qu’ils servaient 
à financer la marine. Ainsi, en janvier 1779, l’agence comptable de la marine 
signalait que « plusieurs particuliers » avaient déposé dans la caisse 320 000 réaux 
d’argent « lourd » et 465 456 réaux d’argent « léger », « sous forme de prêt 
pour faire face aux urgences de la marine malgré la rareté des ressources, avec 
remboursement après réception des premiers paiements destinés à ce service 38 ». 
Nous ignorons qui étaient ces prêteurs. En de rares occasions, on dispose 
d’une piste sur leur composition : « le groupe des boulangers » ou « le regidor 
don Gabriel Peñalver y Cárdenas, sous forme de prêt ». Même si ce n’était pas 
indiqué expressément, on savait que les impositions qui serviraient à solder les 
prêts viendraient de toute façon de Veracruz ou de Nouvelle-Espagne. Ou, ce qui 
revient au même, que le situado était la garantie prévue pour le remboursement 
du prêt, et qu’elle était de surcroît en pesos d’argent lourd.

La trésorerie de la marine de La Havane elle-même participait au jeu de 
change des monnaies des hommes d’affaires cubains. Habituellement, la 
trésorerie de la marine changeait avec les particuliers des pesos lourds contre 
de la monnaie « légère » ou « de l’argent mal titré », en contrepartie d’un 
intérêt ou d’une « prime », qui pouvait varier, selon le trésorier de la marine,  
entre 3 et 5 % 39. La forte demande d’argent métal de la part du commerce 
cubain rendait attractif l’achat de ces pesos lourds de la marine, et la marine elle-
même en avait besoin pour payer les nombreux services et salaires à l’intérieur 
ou en dehors de l’arsenal. Le problème était l’influence négative de la guerre 
sur cette activité cambiaire, puisqu’elle provoquait une forte baisse des revenus 

38 AGS, Secretaría de Marina, leg. 591, Alonso María de Cárdenas, La Havane, 1er mars 1779.
39 À titre d’exemple, il est fait mention d’une cargaison de 9 300 réaux d’argent courant « qui 

produit une somme de 38 750 pesos lourds changés à différents particuliers au taux de 3 % ». 
AGS, Secretaría de Marina, leg. 591, Ignacio Peñalver y Cárdenas, La Havane, 1er avril 1779.
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liés au change 40. Sans doute l’accumulation des urgences pour la marine et 
l’obligation de rembourser les prêts consentis obligèrent-elles la trésorerie à 
ne pas se défaire des pesos lourds qui rentraient dans son escarcelle. Enfin, un 
autre poste de financement de La Havane, qui la différenciait aussi des arsenaux 
péninsulaires, était les recettes liées à la vente de matériels et fournitures navales 
à des particuliers. Alors que sur la Péninsule la vente d’équipements navals 
concernait uniquement des surplus ou des matériels inutilisables par la marine, 
à La Havane la demande d’accessoires utiles à la navigation de bateaux de 
particuliers est beaucoup plus évidente. C’est ce que montre la dénomination 
des fournitures : « bois, cordages, mouillages, brai, goudron, artillerie et autres 
produits délivrés à différents individus par les magasins de l’arsenal royal 41 ».

Toutes ces caractéristiques font du système de financement de La Havane un 
système différent de celui des autres départements maritimes de la Péninsule. 
La Havane dépendait du situado pour son financement, mais utilisait aussi les 
ressources offertes par sa situation de port marchand et par l’intérêt des hommes 
d’affaires cubains de profiter de l’argent de la marine. Les prêts de particuliers, 
les ventes de matériels, ou le change de la monnaie, permettaient à la trésorerie 
de la Marine de La Havane d’augmenter son budget de plus d’un tiers et de faire 
face à ses besoins quand le situado n’arrivait pas.

Départements péninsulaires : Cadix, Le Ferrol, Carthagène

Les finances des trois départements maritimes péninsulaires, Cadix, Le Ferrol 
et Carthagène, étaient différentes de celles de La Havane parce qu’elles 
dépendaient d’abord du système des dotations et, en second lieu, parce qu’elles 
connaissaient des réalités régionales différentes. Des éléments tels que l’accès 
au crédit, le volume et les caractéristiques de l’activité commerciale, la présence 
d’hommes d’affaires, la facilité des transports et des communications ou la 
circulation de l’information différenciaient nettement les finances de chacune 
des départements maritimes.

Cadix n’était pas le plus grand arsenal de la Péninsule – à la différence 
du Ferrol – mais fut le département qui eut les meilleures facilités de financement, 
ce qui finit par la rendre le plus important. Plusieurs facteurs se conjuguèrent 
pour faire de Cadix la principale base navale d’un point de vue financier.  
En premier lieu, Cadix bénéficia durant le xviiie siècle du transfert global de 

40 Alors qu’en 1778, la Marine à La Havane reçut 82 978 pesos lourds pour cette activité – ce 
qui représente 7 % de toutes les recettes de l’année – pendant les années de guerre les 
recettes de cette nature n’atteignirent que 70 214 pesos, soit à peine 1 % des ressources de la 
trésorerie de la Marine. Toutefois, l’attirance pour cette activité augmenta considérablement 
pendant les années de guerre, et, à partir de janvier 1780, la prime de change atteint 13 %.

41 AGS, Secretaría de Marina, leg. 591, Ignacio Peñalver y Cárdenas, La Havane, 1e  avril 1779.
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toute la dépense de l’État, de la Catalogne vers l’Andalousie. Pendant la première 
moitié du siècle, l’essentiel du déploiement des forces armées, de terre et de mer, 
s’effectuait en Catalogne, à cause de la volonté de l’État d’exercer un contrôle étroit 
sur la Catalogne à la suite de la guerre de Succession et de la nécessité d’appuyer, 
depuis le Principat, les expéditions militaires en Italie 42. Pendant la seconde 
moitié du siècle, le renforcement de la stratégie atlantique et la perte d’importance 
des accords européens contribuèrent à accélérer le transfert géographique de la 
dépense militaire vers l’Andalousie. En conséquence, l’État des Bourbons finit par 
concentrer dans le Bas-Guadalquivir la plus grande partie des ressources fiscales 
et financières de la monarchie, et en même temps les principales raisons pour les 
dépenser. Ceci se traduisit, au cours du siècle, par l’accumulation des ressources 
fiscales et financières de l’État dans les trésoreries andalouses pour faire face aux 
demandes de l’arsenal et aux activités développées à partir de Cadix. En second 
lieu, la capitale du département maritime de Cadix profita aussi de l’expansion 
commerciale du xviiie siècle et, nettement, après la guerre de Sept Ans avec les 
réformes commerciales et financières en Amérique. L’État des Bourbons canalisa 
les recettes habituelles et croissantes d’Amérique pour les dépenser en Andalousie, 
privilégiant l’agence comptable de Cadix. Ainsi, la trésorerie de Cadix, « dépositaire 
de l’Amérique », mettait les fonds récupérés à disposition du secrétariat des 
Finances et de la Trésorerie générale, et, au travers d’elle, au département maritime 
de Cadix 43. À ces recettes, le Trésor royal ajoutait celles en provenance du reste 
de l’Andalousie et de la ville de Cadix elle-même. En conséquence, ce « dépôt » 
devint la trésorerie militaire la plus importante de la monarchie et la principale 
source de financement du département et de l’arsenal de Cadix. Avec la trésorerie 
de l’armée de terre, la seconde en importance, elles furent les principales trésoreries 
qui financèrent le département maritime de Cadix.

Cette abondance de ressources drainées par les trésoreries royales à proximité 
de Cadix s’accompagna d’une forte activité navale dans le département 
de Cadix. À mesure que la guerre en Atlantique se substituait aux priorités 
méditerranéennes et que le blocus de Gibraltar devenait un problème structurel, 

42 Si on prend comme référence la quantité de rations de pain fournies à toutes les armées 
espagnoles au milieu du xviiie siècle, on peut constater qu’à peu près un soldat sur quatre 
en Espagne était enrégimenté en Catalogne (AGS, SSH, leg. 640). À partir de la seconde 
moitié du xviiie siècle, la place de la Catalogne comme région la plus militarisée fut prise par 
l’Andalousie, mais le Principat se maintint en seconde position : jusqu’en 1766, 29,7 % des 
rations de pain consommées par l’armée espagnole l’étaient en Andalousie, mais, ensuite, 
arrivait la Catalogne avec 25,7 % (AGS, SSH, leg. 644). Ces données deviennent plus 
significatives si on remarque que durant le xviiie siècle, la population catalane représentait 
entre 6 et 8 % de la population espagnole.

43 Jacques A. Barbier : « Towards a New Chronology for Bourbon Colonialism: The “Depositaría 
de Indias” of Cádiz. 1772-1789 » Ibero-amerikanisches Archiv V. F., vol. 6, no 4, 1980, p. 335-
353. Voir aussi Torres Sánchez, La llave de todos los tesoros, op. cit., p. 117.
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l’activité navale de Cadix s’intensifia. Ceci provoqua une forte concentration 
de navires et la réception de fournitures navales dans la baie de Cadix, ainsi que 
le renforcement de la position de ce département dans la stratégie navale de la 
monarchie 44. Ainsi, Cadix devint le principal point de départ des expéditions 
maritimes, particulièrement après la guerre de Sept Ans 45. Elle disposait de la 
meilleure capacité à mobiliser les ressources en vue des expéditions, ainsi que 
de la possibilité de cacher son organisation et ses destinations, comme ce fut le 
cas lors de la campagne ayant pour but la conquête de Minorque, en 1780 46. 
En même temps, l’arsenal de Cadix devint le principal fournisseur des stations 
navales et des arsenaux américains 47. Ces éléments avaient pour effet, du point 
de vue financier, d’augmenter la dépense, surtout la dépense extraordinaire. 
Par suite, Cadix fut le département qui bénéficiait des meilleures possibilités 
de financement, ce que le secrétariat des Finances acceptait avec l’accord du 
secrétariat de la Marine sur la dotation demandée, mais il était aussi celui qui 
pouvait le plus se permettre d’avoir des dépenses imprévues. Le résultat fut 
que Cadix, comme aucun autre département, se trouva souvent endetté et dut 
chercher des moyens pour sauvegarder le crédit de la marine. Les répercussions 
des impayés à Cadix avaient plus d’impact, que dans tout autre lieu, sur les 
capacités opérationnelles de la marine, parce que c’était précisément là que 
se concentrait le plus de bateaux et de fournitures. L’impayé à un fournisseur 
de Cadix pouvait devenir une affaire stratégique pour la marine, alors qu’à 
Carthagène ou au Ferrol, cela pouvait se régler en envoyant le fournisseur se 
faire régler directement par la Trésorerie générale de Madrid.

Les finances gaditanes ne succombèrent pas, car, précisément, un des traits 
qui différenciait le plus le département de Cadix des autres chefs-lieux était sa 

44 Juan Torrejón Chaves « Estructura y organización de la producción en los arsenales de la 
Marina española del siglo xviii », RHN, vol. 19, no 74, 2001, p. 55-82.

45 Manuel Claro Delgado, « Cádiz y las expediciones militares a Indias en el siglo xviii », dans 
Milicia y sociedad en la baja Andalucia (siglos xviii y xix), 1999, p. 3-20.

46 Rafael Torres Sánchez, « Monopoly or the Free Market. Two Ways of Tackling the Expenditure. 
The Expedition to Minorca (1781-1782) », dans Stephen Conway & Rafael Torres Sánchez (dir.), 
The Spending of the State, op. cit., p. 313-338.

47 José Quintero González, « La Carraca y La Habana », art. cit., p. 58. Quand on prépara le budget 
de l’escadre des garde-côtes de Carthagène-des-Indes pour l’année 1770, on envisagea que 
l’essentiel des fournitures viendraient de Cadix : « car il est établi que les livraisons de cordages, 
de toiles, de clous, de fer, et de farines, qui doivent venir d’Espagne, s’effectuent selon ce que 
demande le ministère avec la ponctualité que respecte jusqu’à présent l’intendant de la Marine 
de Cadix, et qu’à défaut, le budget augmenterait beaucoup si ces secours essentiels venaient à 
manquer et s’il fallait les acheter en Amérique ». AGS, Secretaría de Marina, leg. 596, Domingo 
Hernani et Pedro Mesía de La Cerda, Carthagène-des-Indes, 31 août 1769. La correspondance 
du secrétariat des Indes rend compte de l’importance des livraisons réalisées. Voir de nombreux 
exemples chez Rafael Torres Sánchez, « Tejiendo una Hacienda Imperial. “Unir los manejos de 
la Real Hacienda de España y América” en el reinado de Carlos III », dans Michel Bertrand & 
Zacarías Moutoukías (dir.), Changement institutionnel et fiscalité dans le monde hispanique 
(1750-1850), Toulouse, université de Toulouse, 2013.
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relation souple avec le milieu privé des activités et services navals. La nécessité 
de soutenir un important commerce à longue distance exigeait une large gamme 
d’activités civiles. La construction et la réparation navale, l’équipement, les 
fournitures, les magasins, les agents spécialisés, l’information ou les entreprises 
d’assurance et de crédit formaient un monde actif de commerces disponibles 
pour les responsables maritimes de Cadix, dans des proportions inconnues dans 
toute autre partie de la monarchie espagnole 48. Cette coexistence constitue une 
différence, mais est aussi très importante pour comprendre le rôle central que 
finit par jouer Cadix pour l’ensemble de la marine. La cohabitation avec un 
secteur d’affaires privées a été un des éléments que l’historiographie britannique 
a le plus remarqué pour expliquer la puissance de la Royal Navy 49.

Cadix offrait l’avantage principal d’un trafic commercial beaucoup plus 
fluide que dans les autres départements. Au Ferrol et à Carthagène, l’absence 
de bâtiments de transport fut une constante, et, en temps de guerre, une sérieuse 
limitation. À Cadix, au contraire, on put profiter à tout moment des services 
commerciaux offerts par un grand nombre de pavillons alliés ou neutres. Cet 
avantage en matière de transport permit à certains commerçants de Cadix de 
se risquer à faire des offres d’articles au conseil, y compris à crédit et en dehors 
des écritures enregistrées par le conseil et approuvées par le secrétariat de la 
Marine. C’est en temps de guerre que cette offre majeure se manifestait le 
plus nettement, quand les fournisseurs habituels avaient le plus de difficulté 
à remplir leurs contrats. Ainsi, à Cadix, les commerçants privés pouvaient 
offrir une réelle alternative. Bien que cela n’ait pas encore été étudié, on peut 
penser que les affaires privées avec la marine étaient une manière de compenser 
la perte d’activité en cas de fermeture des marchés et en présence d’une 
augmentation des risques et des coûts de navigation 50. Tel fut le cas à Londres 
avec la Tamise. L’attractivité du lieu était fondamentale pour une ville ayant 
la vitalité économique de Cadix. Tout appel d’offres dans leur département 
suscitait de l’intérêt chez les commerçants et la concurrence des enchères était 
considérablement plus favorable que dans les autres départements. Pour un 
appel d’offres mineur, comme celui de la provision de chaux pour la « Ville 
Nouvelle » de La Carraca, qautorze candidats se présentèrent lors de la seconde 

48 Juan-Jaime López González, « Una firma comercial sueca en Cádiz y su relación con los 
arsenales españoles a finales del siglo xviii », dans Andalucía moderna (siglo xviii). Actas del 
I Congreso de historia de Andalucía, Córdoba, Publicaciones del Monte de Piedad y Caja de 
Ahorros de Córdoba, 1978, t. I, p. 287-299.

49 Roger Morris, The Foundations of British Maritime Ascendancy. Resources, Logistics and the State 
(1715-1815), Cambridge, CUP, 2014. Voir aussi Roger Knight et Martin Wilcox, Sustaining the Fleet 
(1793-1815). War, the British Navy and the Contractor State, Woodbridge, The Boydell Press, 2010.

50 David Syrett, The Royal Navy in European waters during the American revolutionary war, 
Columbia S. C., University of South Carolina, 1998.
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mise aux enchères 51. De toute façon, pour le service de la marine, cet engouement 
– ou intérêt – du milieu commercial privé à l’égard des affaires de l’Armada fut 
quelque chose de réel, et qui faisait défaut dans les autres départements 52.

L’existence d’un noyau de grands commerçants à Cadix offrait aux responsables 
militaires l’opportunité de se procurer des munitions navales très précieuses.  
Ce qui rendait tout à fait exceptionnelle cette faculté était le fait qu’un nombre 
important de ces hommes d’affaires étaient des négociants internationaux opérant 
sur des marchés lointains et avec de gros encours de crédit. Le recours à des prêts 
d’argent consentis par des hommes d’affaires de Cadix fut plus fréquent que 
dans toute autre département maritime de la Péninsule. Selon l’intendant de la 
marine, l’Armada devait toujours conserver de l’argent dans cette trésorerie pour 
faire face aux nombreuses occasions de dépense qui se présentaient, mais aussi 
pour garantir un crédit et pour pouvoir se présenter sur la place de Cadix pour 
obtenir des prêts, car « ce qui compt[ait] pour les rencontrer, c’[était] la bonne 
foi, à condition qu’ils en [eussent] besoin 53 ». C’est ainsi que Cadix, comme 
aucun autre département, pouvait acheter des fournitures sans les payer et sans 
aucun intérêt particulier, pourvu que soit assurée la garantie d’un paiement futur.  
Et cela dépendait des dotations, elles-mêmes garanties par l’État.

Son accès, dans les meilleures conditions, aux possibilités de crédit permettait 
au département de Cadix une grande souplesse pour assurer ses dépenses 
exceptionnelles. Les responsables de Cadix étaient les seuls à pouvoir accepter 
ou émettre des lettres de change ou des bons d’État. Cet avantage fut même 
exploité par le secrétariat des Finances, qui, pour payer des fournisseurs 
nationaux, leur donnait l’unique choix de se faire régler directement à Cadix 54. 
Alors que Carthagène ou Le Ferrol éprouvaient de grandes difficultés à répandre 
l’usage les bons d’État, Cadix put convertir ce papier en argent physique et 
payer une partie de ses dettes, avec un escompte minime, comme à Madrid 55. 

51 C’est José Ortega, voisin de Cadix, qui l’emporta (AGS, Secretaría de Marina, leg. 606, Cadix, 
6 octobre 1784).

52 Comme l’admettait le conseil de Cadix, on ne pouvait remédier à l’absence de certaines 
fournitures que grâce à l’intervention de commerçants privés « qui ont apporté dans cet 
arsenal une quantité croissante de fer et de quincaillerie fournie par des particuliers du 
commerce de Cadix, à des prix qui constituent une dépense extraordinaire pour les budgets » 
(AGS, Secretaría de Marina, leg.593, Juan de Ulloa à Castejón, île de León. 23 mars 1781).

53 AGS, Secretaría de Marina, leg. 594, Francisco Bances, île de León, 19 mars 1782.
54 Le choix était en réalité un ultimatum : « Il préfèrent encore toucher leur argent à Cadix 

que de ne rien toucher, et ne veulent pas le risquer par imprudence, sachant l’impossibilité 
d’être réglé plus vite, ils ne sont pas soumis aux ordonnances. » (AGS, SSH, leg. 51, 
5 novembre 1780.)

55 L’intendant de marine estimait à 1,5 ou 2 % la prime ou l’intérêt qu’il fallait payer pour ce 
change, mais il le considérait comme convenable sachant que cela évitait les préjudices liés 
aux impayés (AGS, Secretaría de Marina, leg. 594, Francisco Bances à Castejón, île de León, 
12 juillet 1782). Cependant, quand les dépenses extraordinaires s’accumulaient, et avec elles 
les impayés, l’escompte pouvait atteindre 6 %.
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L’annonce de l’arrivée des rentes d’Amérique faisait baisser immédiatement les 
pourcentages d’escompte et revenir à l’équilibre le crédit de la marine. Cette 
situation contrastait nettement avec celle que connaissait le plus grand arsenal 
d’Espagne, celui du Ferrol, qui, selon un décompte du début de 1784, ne 
possédait pas un seul bon d’État dans sa trésorerie de la marine 56.

Le département maritime de Cadix, au contraire, bénéficiait de bases de 
financement solides, que constituaient les deux trésoreries principales du Trésor 
royal (dépôt des rentes des Amériques et trésorerie militaire d’Andalousie), et 
s’appuyait sur l’activité commerciale et financière des grands hommes d’affaires 
pour assurer l’approvisionnement des fournitures et à leur crédit pour faire 
face aux impayés. La contrepartie de cet avantage financier était une forte 
concentration de forces navales et d’activités dans la baie de Cadix. On peut 
se demander s’il fut à l’origine du déplacement stratégique vers Cadix. En tout 
cas, à la fin du xviiie siècle, Cadix était l’unique département en mesure de 
maintenir la marine.

Les départements du Ferrol et de Carthagène eurent moins de facilités de 
financement, essentiellement parce qu’ils avaient un moindre accès au commerce 
et au crédit 57. Aussi bien Le Ferrol que Carthagène dépendaient totalement 
des recettes liées aux revenus royaux assignées par le Trésor dans les régions 
limitrophes. Les trésoriers généraux organisaient les transferts d’argent en 
provenance des trésoreries des revenus royaux à destination de celles de l’armée 
de terre, qui mettaient à disposition des trésoriers de la marine la mensualité 
correspondant à la dotation approuvée. Le problème survenait quand il y avait 
des dépenses exceptionnelles, ou bien quand il fallait payer dans un lieu différent 
de celui des trésoreries militaires. Au Ferrol, comme à Carthagène, les autorités 
navales pouvaient difficilement faire appel à d’autres sources de financement et 
disposaient de peu de moyens pour obtenir des prêts de la part des particuliers. 
Le trafic réduit de leurs ports entraînait un volume d’affaires limité pour les 
négociants, et, par suite, freinait leurs possibilités d’offrir à crédit des fournitures 
ou des services à la marine. Dans le cas du Ferrol, où le groupe des négociants 
était plus restreint et l’activité commerciale faible 58, le Trésor royal avait même 

56 État des fortunes existantes. Secretaría de Marina, leg. 595, Tomas Cerviño, El Ferrol, 
1er janvier 1784.

57 María Teresa Pérez-Crespo Muñoz, El arsenal de Cartagena en el siglo xviii, Madrid, 1992 ; voir 
aussi Rafael Torres Sánchez, « La palanca de la riqueza. Las repercusiones del arsenal en el 
crecimiento de Cartagena durante el siglo xviii », dans Manuel-Reyes García Hurtado (dir.), 
Ferrol año cero. Una ciudad de la Ilustración, Ferrol, Ediciones Embora, 2007, p. 157-189.

58 Alfredo Martín García, Una sociedad en cambio : Ferrol a finales del Antiguo Régimen, 
El Ferrol, Ediciones Embora, 2003 ; id., « La política de reconstrucción naval borbónica y el 
reino de Galicia : el real astillero de Esteiro (s. xviii) », dans Agustín Guimerá & Víctor Peralta 
Ruíz (dir.), El equilibrio de los imperios : de Utrecht y Trafalgar, Madrid, FEHM, 2005, t. II, 
p. 747-760.
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des difficultés pour transférer l’argent au moyen de lettres de change. Souvent, 
le seul moyen pour le Trésor royal d’assurer la trésorerie des arsenaux du Ferrol 
ou de Carthagène était d’organiser un transport exceptionnel d’argent, par 
voie terrestre depuis les régions limitrophes, ou par bateau depuis Cadix. Dans 
ces conditions, les fournisseurs et hommes d’affaires potentiellement disposés 
à travailler avec la marine n’avaient qu’un horizon professionnel local. Ils se 
refusaient à accepter des moyens de paiement autres qu’en argent et dans le 
même arsenal. Et ils ne pouvaient coordonner qu’avec difficulté des marchés de 
fournitures, ainsi que des crédits, d’une certaine ampleur, indispensables pour 
mobiliser les ressources de la marine. Ainsi, il s’agissait d’un monde de petits 
négociants, presque tous liés à la consommation, pour lesquels les impayés de 
la marine pouvaient en outre entraîner des répercussions sociales 59. Les plus 
gros problèmes de trésorerie survenaient toujours au Ferrol. Au point que 
c’est dans ce département qu’on utilisait le procédé drastique de faire payer 
directement à Madrid par la Trésorerie générale les fournisseurs nationaux, pour 
une partie des approvisionnements navals indispensables tels que le bois, le brai, 
ou le chanvre. En excluant de ce commerce les fournisseurs locaux du Ferrol, 
on réduisait encore plus les chances de traiter avec un monde commercial et 
financier plus actif, qui aurait pu aider à infléchir la forte dépendance financière 
de ce département.

En conclusion, l’apparente uniformité organique de la marine espagnole 
mise en place par les Bourbons au xviiie siècle cache l’absence d’un modèle de 
financement unique et national. Le conflit entre les marins et le gouvernement 
pour le contrôle de l’argent empêcha une solution politique définitive et permit 
la survivance d’un système budgétaire centré sur les départements. L’échelon 
unique d’affectation et de gestion de l’argent des marins fut durant tout le siècle 
le département maritime, que le système du budget et de la dotation aida à 
maintenir. Le système budgétaire naval des Bourbons ne pouvait pas répondre 
avec souplesse aux demandes de la marine. La réalité régionale imposa pour 
chaque département des modes de financement particuliers, qui, en définitive, 
firent obstacle à la mise en place de politiques de maîtrise des dépenses et de 

59 Cela est illustré par les commentaires des autorités navales de Carthagène au sujet des 
possibilités de crédit et des conséquences des impayés : « Dans cette population, il existe peu 
de gens fortunés qui puissent faire face en cas de nécessité, comme c’est le cas aujourd’hui. 
En conséquence, tous les flux convergent vers les épiciers et les commerçants alimentaires, 
qui profitent de l’encadrement et des autres employés de l’arsenal, à proportion de leurs 
salaires. Mais comme ceux-ci sont déjà en retard pour payer, les commerçants n’ont plus la 
possibilité de secourir les gens de l’arsenal, et le plus qu’ils puissent faire, c’est de consentir 
à un mois et demi de différé. » (AGS, SSH, leg. 593, José de Roxas à Castejón, Carthagène, 
30 juin 1781.)



coordination des recettes. Les réalisations dont se vantait, en 1781, un secrétaire 
de la Marine, le marquis de Castejon, étaient flatteuses : « Je ne crois pas qu’il 
y ait une autre marine en Europe qui dépense moins ni qui soit plus prompte 
à répondre aux nombreuses urgences du ravitaillement de l’Europe ou de 
l’Amérique, ni une branche de la monarchie où on trouve une économie mieux 
réglée. » En réalité, cela cachait un système budgétaire excessivement rigide et 
difficile à coordonner, l’exact contraire de ce qu’exigeait une marine de guerre, 
ce que, précisément, les Anglais étaient en train de réaliser.

Traduit de l’espagnol par le CV(R) INTRA  
Dominique d’Antin de Vaillac
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-1-

Zenón de Somodevilla (1702-1781), marqués de la Ensenada, Secretario de 
Marina, Guerra, Hacienda e Indias, anonyme, huile sur toile, copie de la seconde 
moitié du xviiie siècle d’un original de Jacopo Amiconi (1675-1752)

Musée du Prado
MNM - inv. 420
Durant son ministère (1743-1754), Ensenada donna à la Real Armada un 

élan extraordinaire, la dotant des moyens (arsenaux et navires) nécessaires à sa 
mission, dotant ainsi de l’Espagne la troisième marine européenne.

-2-

Portrait de Blas de Lezo (1689-1741), marqués de Ovieco, Teniente General de la 
Real Armada, copie anonyme (école espagnole), huile sur toile, 1853

MNM - inv. 431
Blas de Lezo fut un des amiraux espagnols les plus importants du xviiie siècle. 

Déjà grièvement blessé pendant la guerre de Succession d’Espagne, à la bataille 
de Vélez-Málaga (1704), à Toulon (1706) puis lors du siège de Barcelone (1714). 
À 25 ans, il avait déjà perdu la jambe gauche, l’œil gauche et la mobilité du bras 
droit. Il n’en fit pas moins une splendide carrière navale, dans la course et lors de 
la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.



44
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Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.
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-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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